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BERGAMINI, D. and The Editors of Life. The Land and Wildlife of 
Australia. New York, Time, 1964, Life Nature Library, 198 pages, 
nombreuses photographies en couleurs et en noir hors texte, 
et dessins au trait dans le texte. Prix (relié) : 3,95 US dollars. 
A qui désire une introduction moderne à l'étrange monde vivant 
du continent australien et des îles voisines, on ne peut conseiller 
un meilleur guide que celui-ci. Prodiga1ement illustré de photogra­
phies pour la plupart aussi étonnantes qu'inédites, appuyé sur une 
solide documentation, ayant profité des avis et critiques d'une 
quarantaine de spécialistes, ce livre traite successivement de l'his­
toire géologique de la région et de ses incidences sur le peuplement 
végétal et animal (2 chapitres), de la biologie des Monotrèmes, de 
celle des Marsupiaux (2 chapitres), des Oiseaux, des autres animaux 
et enfin de la colonisation de l'AustraJi,e par l'homme et de ses 
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conséquences pour la végétation et la faune. Le volume se termine 
par une courte bibliographie et un index. 
La moitié du livre est donc consacrée aux Mammifères et beau­
coup regretteront que les Poissons et les Invertébrés aient été aussi 
sommairement traités. C'est certes là un manque d'équilibre qui ne 
trouve son •explication que dans le genre de public auquel s'adresse 
cette collection : j•eunes gens et lecteurs « tout venant » peu attirés 
par les « petites bêtes ». Les problèmes soulevés par la distribution 
et l'écologie de ces dernières sont d'ailleurs largement traités dans 
le remarquable volume édité en 1959 par Keast, Cracker et Christian 
(Biogeography and Ecology of Australia, La Haye, Junk) dont on 
ne saurait trop recommander la lecture par toute personne « mise 
en appétit » par le présent livre. 
Pierre PFEFFER. 
BOURLIÈRE, F. and The Editors of Life. - The Land and Wildlife of 
Eurasia. New York, 1964, Life Nature Library, 198 pages, 
200 photographies couleur et noir et blanc, cartes et dessins au 
trait. Prix (relié) : 3,95 US dollars. 
Après deux premières séries de volumes consacrées, la premiere 
aux grands types d'habitats (la Mer, la Montagne, la Forêt, le 
désert, les Pôles), et la seconde aux principaux groupes du Monde 
vivant (les Plantes, les Insectes, les Poissons, les Reptiles, les 
Oiseaux, les Mammifères), la Life Nature Library commence aujour­
d'hui la publication d'une nouvelle série de livres traitant cette fois­
ci de « !'Histoire Naturelle des Continents ». Pour chaque gi'and•e 
région biogéographique les éditeurs ont demandé à un auteur -
assisté d'un certain nombre de « consultants » - de brosser une 
grande fresque reliant le Passé au Présent et la Nature à l'Homme, 
autrement dit de tenter une première synthèse de l'écologie générale 
de chaque grande subdivision de notre Globe. C'·est là une façon 
nouvelle et attrayante de présenter au grand public les flores et 
les faunes des continents, mais c'est aussi une voie difficile et 
tous ceux qui étaient au courant de ce projet attendaient avec 
quelque curiosité le résultat de ces efforts. 
Disons tout de suite qu'à ·en juger par ce premier tome, consa­
cré à l'Eurasie tempérée, cette entreprise s'annonce comme un 
succès. Tout d'abord, le grand Magazine américain a eu la sagesse 
de demand•er à un Européen de rédiger ce volume traitant de la 
région paléarctique, c'est-à-dire de l'Europe, de l'Asie septentrionale, 
du Proche Orient et de l'Afrique du Nord. Pour comprendre l·es 
multiples interactions entre l'Homme et son Milieu qui se sont 
produites au cours des millénaires dans oe berceau des grandes 
civilisations, il y a toujours avantage en fin de compte à être 
« du pays ». Les lecteurs de La Terre et la Vie se sentiront par 
aiUeurs flattés de constater que, parmi bien d'autres auteurs pos­
sibles, c'est finalement sur un de nos compatriotes - l'animateur 
de cette revue - que Life a fixé son choix. Le résultat est conforme 
à ce que les fidèJ.es de notre journal pouvaient attendre. Un texte 
dense mais clair, s'appuyant sur des exemples soigneusement choi­
sis et solidement documentés, le tout manifestant un grand souci 
d'objectivité •et une profonde connaissance de !'Ecologie Humaine. 
L'illustration, abondante et de qualité comme il est de règle dans 
cette collection, complète intelligemment le texte. 
Cette introduction à l'écologie paléarctique débute par une 
esquisse sur l'évolution géographique et climatique de la région 
au cours des âges géologiques, esquisse qui se termine par une évo­
cation du grand drame des glaciations quaternaires qui a laissé ici 
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une empreinte sur la flore et la faune beaucoup plus considérable 
qu'ailleurs. Vient ensuite une étude des « barrièves méridionales », 
c'est-à-dire de la chaîne himalayenne et de la Méditerranée, qui 
ont empêché le veflux vers le nord, à la fin du Pleistocène, des 
plantes et des animaux des latitudes plus méridionales. Sont alors 
successivement étudiés la métamorphose progressive de la région 
méditerranéenne, le corridor d·es steppes, les transformations des 
régions originellement recouvertes de forêts à feuilles caduques, la 
taïga et les régions montagneuses. Un chapitre •entier est consacré 
à la domestication de la Nature et à l'origine des plantes et animaux 
domestiques qui sont ensuite partis, dans le sillage des européens, 
à la conquête du reste du Globe. L'ouvrage se termine par une 
étude synthétique et prospectiv·e des rapports entre l'Homme et la 
Nature. 
La version anglaise que nous avons eue entre les mains n'est 
que la traduction du texte français original dont nous espérons la 
parution proche. EHe nous a paru excellente et, en tous cas, très 
agréable à lire, bien que certaines erreurs de traduction persistent 
encore dans ce premier tirage. C'est ainsi qu'à la pag>e 15, lignes 
14 et 15, « Le refroidissement qui a suivi le Mésozoïque.. » a été 
traduit par « The cold which followed the Pliocene... » •et que, à 
la page 87, ligne 20, « en hiver les campagnols sont moins nom­
breux », est devenu « in winter the voles hibernate... » ! 
Mais que ces menues critiques n'altèrent en rien le plaisir des 
lecteurs de langue anglaise qui ne manqueront certainement pas 
de se joindre à nous pour féliciter l'auteur et l'équipe de Lite pour 
Ieur magistrale présentation du continent qui est le nôtre. 
Pierre PFEFFER. 
CARRINGTON R. and the Editors of Lite. The Mammals. New York, 
Lite Nature Library, Time !ne., 1963, 192 pages, 185 photos en 
noir et couleurs, dessins au trait dans le texte. Prix (relié) : 
3,95 US dollars. 
L'un des derniers-nés de la série des volumes consacrés par les 
éditeurs de Lite au monde animal, ce livre sera probablement aussi 
l'un des plus appréciés du grand public animé, en l'occurrence, d'un 
flagrant esprit de classe ! 
C'était, sans aucun doute, un des plus difficiles à réaliser, car 
l'incroyable hétérogénéité, les innombrables adaptations et la verti­
gineuse complexité physiologique et psychique des Mammifères 
ne se retrouv•ent, à l'autre extrémité du règne animal, que chez les 
Insectes. Seul l'indéniable talent de Richard Carrington a permis 
de mener à bien une entreprise qui pourrait paraître une gageure, 
compte tenu de l'espace relativement restreint réservé au texte. 
Et pourtant, l'auteur, souvent à l'aide de schémas évitant bien des 
digressions, est parvenu à résumer en un style particulièrement 
plaisant, l'essentiel de nos connaissances actuelles sur les Mammi­
fères, depuis leur systématique et leurs origines, jusqu'à leurs rap­
ports av·ec l'homme, en passant par tous les aspects de leur bio­
logie. 
L'illustration est abondante et de qualité exceptionnelle. Les 
photographies en noir et en couleurs sont pour la plupart inédites 
et certaines, celle par exemple de !'Elan cerné par ·les Loups, abso­
lument uniques. Même les « montages » du style particulier à 
Lite nous ont paru de meilleur goût que dans les volumes précé­
dents 
En résumé : un très beau et très bon livve, assuré du meilleur 
accueil auprès du grand public éclairé. 
Pierre PFEFFER. 
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CURRY-LrNDAHL, K. - Nordens Djurvi:irld.Di:iggdjur, Fi:iglar, Kri:ild­
jur, Groddjur, Fiskar. Stockholm, Forum, 1963, 464 pages, 
225 photographies en couleurs, sur 112 planches, 250 photos 
en noir et 17 cartes dans le texte. Prix (relié) : 210 couronnes 
suédoises. 
Notre collègue suédois nous offre dans ce volume richement 
illustré une attrayante introduction à la faune des Vertébrés de 
Scandinavie. Mammifères, Oiseaux, Reptiles, Batraciens et Pois­
sons sont présentés dans J.es habitats qu'ils fréquentent, des côtes 
aux montagnes. Cet exposé systématique est précédé de deux cha­
pitres qui retracent brièvement l'histoire de la faune scandinave 
depuis le dernier retrait des glaciers et les caractéristiques des 
grandes zones de végétation de la région. En fin d'ouvrage d'ingé­
nieux tableaux permettent de saisir d'un coup d'œil la répartition 
de chaque espèce au Danemar.k, en Norvègie, en Suède et en Fin­
lande, ainsi que ses préférences écologiques. 
L'illustration est entièrement photographique et, parmi les cli­
chés •en noir et en couleurs qui égayent chaque page, le naturaliste­
photographe découvrira nombre de chef-d'œuvres qui lui donneront 
certainement le désir de tenter lui-même ses chances dans cette 
partie ·encore si riche en « Nature sauvage » de notre continent. 
Espérons qu'une édition française ou anglaise de ce livre très ori­
ginal viendra bientôt le mettre à la portée d'un plus large public. 
F. BOURLIÈR'E. 
DASMANN, R.F. - African Game Ranching. Oxford, Pergamon Press, 
Biology in Action Series, n° 1, 1964, 75 pages, 8 figures. 
Dans ce petit ouvrage à couverture souple le Professeur Ray­
mond F. Dasmann expose pour le grand public le résultat des expé­
riences d·e Game Ranching entreprises en 1959-1960 sur le Ranch 
Henderson en Rhodésie du Sud. Le principe de la méthode est bien 
connu ; dans les habitats « marginaux » où l'élevage et l'agriculture 
de styJ.e classique ne sont pas (ou guère) rentables, l'exploitation 
rationnelle des Ongulés sauvages autochtones (ou réintroduits à 
partir de zones écologiquement similaires) peut produire plus de 
viande à l'hectare que l'élevag·e des Ongulés domestiques. Les 
résultats obtenus par cette expérience pilote sont encourageants, 
bien qu'un certain nombre de problèmes (contrôl·e sanitaire de la 
viande « sauvage », stockage et conditionnement) restent encore 
en suspens. Reste égaJ.ement à savoir si cette politique peut être 
aussi payante quand le game ranching est pratiqué par des paysans 
africains et non plus par des colons blancs de Rhodésie ou du 
Transvaal disposant d'importants capitaux et moyens techniques. 
F. BOURLIÈRE. 
DELAMARE-DEBOUTEVILLE, c. et RAPAPORT E. (éditeurs). - Biologie de 
l'Amérique Australe. Volume 2. Etudes sur la faune du soi. 
Paris, Centre National de la Recherche Scientifique et Buenos­
Aires, Consejo Nacional d·e Investigaciones Cientificas y Tecni­
cas, 1963, 399 pages, 1 planche en couleurs hors texte et nom­
breuses figures au trait dans le texte. Prix (relié) : 82 F. 
Ce second tome des résultats scientifiques de la Mission Dela­
mare-Debouteville en Amérique australe est consacré à l'étude sys­
tématique des collections d'Invertébrés du sol et des eaux douces. 
Sont successivement traités les Nématodes dulcaquicoles (E. 
Altherr), les Isopodes terrestres (Delamare-Debouteville et Vandel), 
les Myriapodes (Demange), les Protoures de Patagonie (Condé), les 
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Collemboles de la tribu des Orchesellini (Cassagnau), les Collem­
boles du genre Entomobrya (Christiansen), les Collemboles Sym­
phypléones (Delamarre-Debouteville et Massoud), les Psocoptères 
terricoles, lapidicoles et corticicoles du Chili (Badonnel), les Aphi­
doidea (Remaudière), les Staphylins .endogés du groupe des Lepto­
typhlitae (Coiffait) et les Mollusques terrestres et d'eau douce de 
Patagonie (Scott). 
Quelques articles sont consacrés à des espèces particulière­
ment intéressantes tels que l' Archiannélide Stratiodrilus platensis 
parasite des Aeglea des lacs patagons (Roubaud), le Syncaride 
Austrobathynella patagonica (Delamare Debouteville et Roland), 
!'Acarien Euwandesia sensitiva (André et Naudo). R. Jeanne! a 
également ajouté un supplément à sa monographie des Psélaphides 
d'Amérique australe publiée dans le premier tome de cette série. 
L'illustration et la présentation du volume sont remarquables 
et font le plus grand honneur aux éditions du C.N.R.S. 
F. BOURLIÈRE. 
EMBERGER, L. ; GAUSSEN, H. ; KASSAS, M. ; DE PHILIPPIS, A. - Carte 
bioclimatique de la zone méditerranéenne (Etude écologique de 
de zone méditerranéenne). Publication de l'U.N.E.S.C.O. et de 
la F.A.O., 1962-63. Deux cartes au 1/5 000 000" et 4 cartes au 
1/10 000 000', une notice explicative, 60 pages. 
La matière principale de ce travail est une carte, au 1/5 000 000", 
et en deux feuilles, des bioclimats de la zone méditerranéenne. Par 
bioclimat on entend l'ensemble des facteurs climatiques agissant en 
priorité sur la répartition des êtres vivants. Or il est bien établi 
que les deux facteurs climatiques principaux conditionnant cette 
répartition sont la température et les précipitations. C'est donc à 
partir de ces deux données qu'a été établie cette carte. Il importe 
de préciser que les auteurs ont considéré une zone méditerranéenne 
écologique et non une zone méditerranéenne géographique. Leur 
carte s'étend en effet de l'Atlantique à !'Indus, limitée au Nord par 
la zone tempérée, au Nord-Est par la zone steppique, au Sud et 
Sud-Est par les zones désertique et tropicale. Il s'agit en fait d'une 
zone soumise aux tendances du climat méditerranéen à été chaud 
et sec, à hiver doux, avec précipitations au printemps et en automne. 
Cette conception d'une région méditerranéenne sensu lato explique 
l'étud·e des régions à climat analogue d'Afrique du sud, d'Australie, 
de Californie et d'Amérique du sud (4 cartes au 1/10 000 00()e). 
Afin d'obtenir les vaJ.eurs nécessaires pour caractériser chaque 
bioclimat en zone méditeranéenne les auteurs définissent l' « indice 
xérothermique », à savoir l' « indice de sécheresse en rapport avec 
la chaleur ». Cet indice, matérialisé par la lettre X, est calculé 
pour la période sèche et représente le nombre de jours biologi­
quement secs au cours de la période sèche. 
En fonction de cet indice xérothermique, il a été constitué 
trois groupes de bioclimats : chaud, tempéré chaud et tempéré 
d'une part, ensuite froid et tempéré froid, enfin glacial, formant 
à lui seul le troisième groupe. Dans le premier groupe on a succes­
sivement les bioclimats : désertique, subdésertique, méditerranéen, 
axérique, tropical, et bixérique. Le climat méditerranéen est subdivisé 
en xérothermoméditerranéen, thermoméditerranéen, mésoméditerra­
néen et subméditerranéen. Dans le deuxième groupe on a défini les 
bioclimats désertique, subdésertique, steppique, subaxérique et axé­
rique. Sur la carte chaque zone est représentée par des couleurs 
conformes aux critères utilisés (régions désertiques rouges, régions 
subdésertiques orangées, etc ... ). 
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La notice explicativ•e s'ouvre sur une introduction présentant 
l'intérêt des cartes bioclimatiques, la chronologie de leur réalisation 
et les méthodes utilisées pour leur mise au point. 
La première partie concerne 1e détail de la réalisation carto­
graphique, avec les définitions et les méthodes, le mode d'utilisation 
des facteurs climatiques, la classification des bioclimats, leur repré­
sentation et les sources de la documentation. 
La deuxième partie expose la répartition des bioclimats. Il s'agit 
d'une suite de commentaires sur les conditions climatiques des 
diverses régions géographiques entrant dans le cadI'e du travail. 
Les commentaires sont illustrés par les diagrammes ombrother­
miques (graphiques des températures et des précipitations moyennes 
au cours de l'année). Les climats méditerranéens et subdésertiques 
sont traités avec davantage de détails. 
Une très copieuse bibliographie, divisée en sections (généralités, 
Afrique du Nord, Méditerranée occidentale, etc ... ) termine le travail. 
Cette carte est destinée à jouer un rôle fondamental dans les 
futuI'es études biogéographiques. Elle présente de nombreuses et 
importantes améliorations par rapport à la précédente carte des 
climats (aride, semi-aride, etc ... ). Cette dernière avait été établie 
d'après le quotient pluviothermique et avait déjà contribué lar­
gement à la bonne compréhension de la biogéographie méditerra­
néenne. Dans la présente carte, au quotient pluviothermique, sont 
venus se combiner les éléments des diagrammes ombrothermiques. 
Nous profitons ainsi d'un luxe de détails sensible surtout dans les 
régions frontières des divers climats. Déjà les phytogéographes envi­
sagent une carte des grandes régions climaciques se calquant sur 
la carte des bioclimats. Il est hors de doute que les zoogéographes 
vont avoir tout intérêt à répartir les éléments du peuplement 
méditerranéen en fonction des bioclimats ainsi définis. 
L. BIGOT. 
ESPINAL, L.S.T. et MONTENEGRO, E.M. - Formaciones vegetales de 
Colombia y Mapa ecologico. Bogota, Instituto Geograflco Agustin 
Codazzi, 1963, 201 pages et carte au 1/1 000 000', 4 feuilles en 
couleurs. 
La Colombie occupe, parmi toutes les républiques d'Amérique 
latine, une place écologiquement privilégiée. Les Andes s'y divisent 
en trois chaînes séparées par de profondes vallées ; sur le versant 
pacifique la grande forêt du Choco reste encove pratiquement 
inviolée ; au nord, Je versant caraïbe comporte le massif isolé de 
Santa Marta ; à l'ouest enfin la grande sylve du haut Amazone se 
continue par 1es savanes immenses des llanos. Tout ceci explique 
l'incroyable richesse fioristique et faunistique de ce pays qui, malgré 
sa superficie relativement modeste, abrite plus d'espèces que le 
Brésil. 
C'est donc avec un intérêt particulier que tous les écologistes 
accueilleront ce pvemier inventaire des formations végétales colom­
biennes, basé sur la classification d'Holdridge. Dans Je Memoria 
explicativa les auteurs reconnaissent la présence de 23 grands types 
de végétation, donnant pour chacun d'eux 1es caractéristiques cli­
matiques, topographiques, pédologiques et botaniques - en même 
temps que quelques indications sur les procédés de mise en valeur 
qui sont écologiquement souhaitables ! Certes, il ne s'agit là que 
d'un premier inventaire qui devra être suivi d'études plus détaillées, 
la composition fioristique de la végétation (comme la faune) variant 
très certainement suivant les régions, à l'intérieur d'une même 
formation. Mais pour qui a parcouru ce pays, le bien fondé des 
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grandes divisions choisies par les auteurs ne fait guère de doute 
et J.eur remarquable carte au 1/1000 OO()e constitue un document 
particulièrement précieux. On y constate, entre autres choses, la 
petite superficie occupée par certains habitats montagnards uniques 
qui sont l'objet actuellement de dégradations irréversibles. C'est là 
qu'il faudrait - de toute urgence - établir un certain nombre de 
réserves et de parcs nationaux d'étendue suffisante si l'on ne veut 
pas courir J.e risque de voir disparaître dans quelques années des 
milieux uniques au Monde. 
F. BOURLIÈRE. 
FARB, P. and the Editors of Life. Ecology. New York, Life Nature 
Library, 1963, 192 pages, nombreuses figures en noir et en cou­
leurs. Prix (relié) : 3,95 US dollars. 
C'est un signe des temps que de voir l'un des tomes de cette 
magnifique série de vulgarisation, publiée à des centaines de mil­
liers d'exemplaires, consacré à l'écologie - discipline qui était 
encore presque inconnue du grand public il y a seulement quelques 
années. C'est là un fait extrêmement encourageant, car plus les 
grands principes écologiques généraux pénétreront dans l'esprit 
des jeunes générations, plus on peut •espérer voir les problèmes 
majeurs qui dominent le Monde d'aujourd'hui et de demain abordés 
enfin dans une perspective vraiment scientifique. Il •est grand temps 
que, du sommet à la base, les peuples comprennent que l'Homme 
ne peut pas continuer à agir comme s'il vivait en marge des lois de 
la Biologie. Si nous nous obstinons à poursuivre l'insensé gaspillage 
des ressources naturelles de notre Globe qui a caractérisé les 
cent dernières années, nos petits ·enfants risquent fort de se trouver 
dans une situation sans issue, conduisant fatalement à un suicide 
collectif. 
Il fallait un journaliste scientifique de la valeur de Peter Farb 
pour condenser en huit courts chapitres l'essentiel de ce qu'il faut 
savoir sur la structure et le métabolisme des communautés biotiques 
et les relations entre les êtres vivants et leur milieu. Dans l'ensemble 
il y a réussi de façon très satisfaisante, illustrant chaque principe 
d'exemples bien choisis pour capter l'attention du lecteur. Certes, 
le spécialiste pourra, ici ou là, critiquer certains points de détail, 
ou trouver que certaines affirmations •eussent dû être plus « nuan­
cées ». Mais l'auteur pouvait-il faire autrement dans un espace aussi 
restveint? 
L'illustration, comme de règle dans cette série, Uent une place 
aussi importante que le texte qu'elle complète de très heureuse 
manière. Même le « connaisseur » y trouvera des documents inédits 
de très grande valeur - comme ces huit photographies en couleurs 
de Mantides mimétiques de la page 120 où la réalité dépasse, une 
fois de plus, la fiction ! 
Espérons qu'une bonne traduction de ce livre sera bientôt faite 
en notre langue. 
F. BOURLIÈRE. 
GREIG-SMITH, P. Quantitative plant ecology. Second edition. London, 
Butterworths, 1964, XII et 256 pages, graphiques et tableaux 
dans le texte. Prix (relié) : 45 shillings. 
Les Methods of surveying and measuring vegetation de Dorothy 
Brown (1954) et la Quantitative plant ecology de P. Greig-Smith 
(1957) sont certainement les deux manuels les plus fréquemment 
utilisés par les écologistes végétaux, non seulement dans J.es pays 
de langue anglaise, mais aussi un peu partout de par le monde. 
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Ces deux livres furent en effet !·es premiers à se pencher sérieuse­
ment sur les problèmes de l'échantillonnage de la végétation et à 
proposer des méthodes objectives permettant de faire des relevés 
vraiment représentatifs. Que cette nouvelle approche ait rencontré 
un grand succès auprès de tous ceux que lassait de plus en plus, 
non seulement le vocabulaire de la phytosocio!ogie, mais aussi 
l'imprécision et la subjectivité de ses techniques, est prouvé par 
la publication de cette seconde édition de l'ouvrage de Greig­
Smith, sept ans seulement après la parution de la première. 
Révisé très minutieusement, le livre s'est enflé d'une cinquan­
taine de pag•es, mais il n'a rien perdu de sa sobriété de présentation 
et de sa clarté d'exposition (bien qu'une solide formation mathé­
matique soit absolument nécessaire pour suivre avec profit les 
développements de certains chapitres). Le plan est resté le même : 
Description quantitative de la végétation, Echantillonnage et compa­
raisons, Types de distribution, Associations entre espèoes, Corréla­
tions entre la végétation et certains facteurs de l'habitat, Commu­
nautés végétales, Approche quantitative de !'écologie végétale. Mais 
le chapitre sur les communautés a été doublé (76 pages au lieu 
de 48), les problèmes de classification et d'ordination faisant l'objet 
de développements approfondis. 
Nombreux sont les écologistes animaux qui auraient intérêt à 
lire ce livre. 
F. BOURLIÈRE. 
HOWELL, F.C. •et BOURLIÈRE, F. (Editeurs). - Afriaan Ecology and 
Human Evolution. Viking Fund Publications in Anthropology 
n° 36. Wenner Gren Foundation for Anthropological Research, 
New York, 1963, 666 pages, figures. 
En juillet 1961, la Wenner Gren Foundation organisait en 
Autriche un symposium sur le thème « Ecologie africaine et évo­
lution de l'homme ». Sujet vaste, mais fort original car il permet 
la confrontation des opinions de spécialistes appartenant aux disci­
plines les plus variées. En fait les résultats de cette réunion sont 
du plus grand intérêt, comme le prouve la lectul'e de ce volumineux 
ouvrage. 
Certains des rapports concernent l'évolution des climats à tra­
vers l'Afrique dans les temps géologiques récents et les change­
ments faunistiques plus ou moins parallèles que révèle l'étude 
paléontologique des gisements tertiaires et quaternaires. D'autres 
ont trait à l'écologie et à !'éthologie de certains groupes d'animaux, 
notamment des Primates, Babouins et Gorilles. D'autres enfin 
résument ce que nous savons des Australopithécinés, des Pré-homi­
niens et des Hominiens dont tant de restes ont été maintenant 
découverts dans le continent noir. 
Ces rapports ongmaux sont tous d'un intérêt extrême et 
résument d'une manière brillante des travaux récents ou même en 
cours. Ils ont d'ailleurs été écrits par les meilleurs spécialistes, 
auteurs des travaux originaux eux-mêmes. Parmi les noms, que 
nous ne pouvons citer en totalité, figurent notamment ceux de 
MM. Moreau, Bourlière, Arambourg, Monod, de Heinzelin, Devore, 
Washburn, Schaller, Emlen, Robinson, Biberson, Leakey, Howell et 
Desmond Clark. 
Ce volume a le mérite d•e placer l'évolution des phylums de 
Primates qui ont précédé l'homme moderne ou qui y ont conduit, 
dans son contexte écologique. Sa lecture - car chacun des rapports 
mérite d'être lu et non pas consulté - permet de se rendl'e compte 
des particularités du milieu africain et de l'amplitude des fluctua­
tions qui l'ont modifié aux différentes périodes géologiques. C'est 
- 235 -
dire que les résultats de ce colloque sont susceptibles d'avoir la plus 
large audience. Les paléontologistes y trouveront une synthèse des 
découvertes faites en ce qui concerne les Primates. Mais les biolo­
gistes y rencontreront un tableau très complet de l'évolution clima­
tique et biotique de !'Afrique, véritable essai paléoécologique à 
l'échelle d'un continent. 
On saura gré à la Wenner-Gren Foundation d'avoir su fomenter 
ces travaux, tout autant qu'aux organisateurs du symposium, qui 
après l'avoir animé, ont publié dans des délais relativement courts 
un volume de cet importance. 
Jean DORST. 
MACKWORTH-PRAED, c.w. et GRANT, C.H.B. - Birds of the Southern 
. Third of Afrioa. Volume 2. London, Longmans, 1963, African 
Handbook of Birds, Series II. (!V) et 747 pages, planches colo­
riées 39 à 76, planches photographiques XII à XX. Prix (relié) : 
50 shillings. 
Oe volume termine la seconde série de l'African Handbook of 
Birds, commencée en 1952-55 par la publication des deux tomes 
consacrés à l'Afrique Orientale. Traitant des passereaux de l'Afrique 
méridionale (Rhodésies et Angola inclus) il est donc beaucoup plus 
compJ.et que le guide de Roberts révisé par MacLachlan et Liver­
sidge. Celui-ci s'arrêtait au ZambèZJe et au Rio Cunene, alors que 
le Handbook remonte jusqu'à la frontière du Congo ex-belge. Au 
total 1133 espèces sont décrites, contre 875 seuJ.ement dans la 
seconde édition du Roberts. La plupart sont figurées en couleurs 
sur des planches très finement gravées qui mettent bien •en valeur 
les excellentes aquarelles de C.E. Talbot Kelly. Les espèoes à plu­
mage terne sont représentées schématiquement en noir •et blanc 
dans des dessins publiés en marge du texte, avec les cartes de 
répartition. 
Espérons que la dernière partie de ce très utile traité, consa­
crée aux Birds of West Central and Western Africa ne se fera 
maintenant pas trop attendre. Elle intéressera la totalité de 
l'Afrique francophone et sera donc un outil d·e travail de première 
importance pour le naturaliste de terrain. 
F. BouRLIÈRE. 
NIETHAMMER, G. ; NIETHAMMER, J. et SZIJJ, J. - Die Einbürgerung 
von Saugetieren und Vogeln in Europa. Ergebnisse und 
Aussichten. Hambourg •et Berlin. Paul Parey, 1963, 320 pages, 
53 figures et 26 cartes de répartition. 
Ce livre est consacré à l'histoire de l'acclimatation des mam­
mifères et des oiseaux en Europe, Russie non comprise (!.es animaux 
« domestiques » sont exclus). Dans l'introduction, G. Niethammer 
brosse un tableau général de l'influence humaine sur la faune, 
l'acclimatation n'en étant qu'un aspect parmi tant d'autres. Les 
trois auteurs se sont réparti la tâche de la manière suivante : 
G. Niethammer a écrit la partie générale et quelques monographies 
d'oiseaux ; J. Niethammer a traité des Mammifères et J. Szijj des 
Oiseaux à quelques exceptions près. 
La partie générale (pages 13 à 43) fournit des venseignements 
sur le nombre d'espèces acclimatées et l'origine des animaux. Elle 
expose aussi les divers buts de l'acclimatation et son av·enir en 
Europe. Elle prend fin sur une présentation des principaux parcs 
européens où des animaux exotiques sont élevés en liberté (Clères, 
Slimbridge, etc ... ). 
La seconde partie (pages 44 à 305) est subdivisée en deux cha-
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pitres, l'un sur les Mammifèl'es et l'autre sur les Oiseaux accli­
matés en Europe où ayant fait l'objet de tentatives d'acclimatation. 
Sur les 85 espèces aviennes qui ont été acclimatées en France, 
seul le Faisan de Colchide s'est réellement adapté à son nouvel 
habitat ; il en est de même pour la Chouette chevêche en Grande­
Bretagne. Une ou plusieurs pages sont réservées à chaque espèce 
et on y trouve successivement, les noms latin et allemand, une 
brève description externe, la répartition mondiale, l'historique de 
l'acclimatation et, enfin, une courte bibliographie. Les essais de 
ré-introduction destinés à enrayer la diminution rapide d'une espèce 
sont éga1ement cités (par exemple ceux de notre collègue Schierer 
pour les Cigognes blanches). 
Il est un peu regrettable que les auteurs n'aient pas inclus dans 
leur étude les résultats des travaux entrepris en U.R.S.S. car 
oertaines expériences y ont été poussées très loin dans ce sens, 
notamment en ce qui concerne les petits passereaux. 
A lire ce volume, on s'aperçoit que l'homme ferait généralement 
mieux de préserver la faune existante que de chercher à y intro­
duire des éléments absolument étrangers : n'a-t-on pas tenté l'accli­
matation du Manchot empereur en Norvège et celle d'un Tinamou 
en Europe centrale ! ! ! 
Pour conclure, cet important ouvrage, fort bien présenté, 
contient une masse d'informations intéressantes sur un sujet qui 
a rarement été abordé dans une perspective scientifique. 
R.D. ETCHECOPAR. 
PINCHON, R. - Faune des Antilles françaises, les Oiseaux. Fort­
de-France. Chez !'Auteur. 1 volume, 1963, 264 pages, 34 planches 
dont 2 en couleurs. 
Le nom du Père Robert Pinchon, professeur au Séminail"e­
collège de Fort-de-France, à la Martinique, s'identifie depuis 
vingt ans au renouveau des sciences natureUes dans les Antilles 
françaises - celui de l'ornithologie en particulier. Après un long 
assoupissement au cours duquel les seules informations ornitho­
logiques à nous v•enir de ces départements lointains, mais chers au 
oœur des français, étaient dues aux zoologistes des Etats-Unis 
spécialisés dans l'étude de la faune des « Indes occidentales », un 
important travail publié en 1951 dans l'Oiseau sous la signature 
de R. Pinchon et M. Bon Saint-Côme apporta une contribution 
capitale à nos connaissances sur l'avifaune antillaise. 
Ce premier travail a été depuis complété par une série de 
notes, toutes riches en observations inédites. Leur ensemble vient 
d'être fondu par le Père Pinchon dans un beau volume dont le 
titre même « Faune des Antilles françaises, les Oiseaux » laisse 
prévoir avec intérêt une suite consacrée à un autre groupe d'ani� 
maux. 
Le livre du Père Pinchon n'a pas été conçu suivant la formule 
du « Field-guide » qui, depuis l'initiative de R.T. Peterson, a rem­
porté tant de succès autour du monde : d'ailleurs la littérature 
ornithologique relative aux Indes occidentales comprend déjà, grâce 
à James Bond, un ouvrage de ce genre qui permet l'identification 
rapide des oiseaux des Grandes et Petites Antilles, et des îles 
Bahamas. Mais fidèle à une tradition française qui remonte à 
Buffon et qui apprécie l'élégance d'une présentation littéraire pour 
les faits scientifiques, le Père Pinchon, désireux d'amener un vaste 
public à la compréhension de la nature, a écrit un livl"e charmant 
où les documents sont offerts sous la forme attrayante d'une leçon 
de choses infiniment variée. Les ornithologistes y trouveront leur 
- 237 -
pain avec une bibliographie exhaustive, des tableaux dichotomiques 
de détermination, les données les plus précises sur les périodes de 
nidification, les passages · migratoires, la répartition des espèces, 
leur abondance ou leur raDeté, souvent hélas aussi les étapes de 
leur disparition. Tout au plus pourra-t-on regretter que les fruits 
inestimables de l'expérience directe de l'auteur sur le terrain soient 
parfois mêlés, d'une manière qui ne permet pas toujours leur 
claire distinction, à des renseignements de seconde main. Quant 
aux amateurs, ils sauront gré au Père Pinchon de ses claires leçons 
de systématique, des notations pittoresques qui agrémentent 
l' « histoire naturelle » de chaque espèce. Les uns et les autres, 
naturalistes professionnels ou néophytes, seront sensibles à l'agré­
ment d'une telle suite de portraits sur le vif, au charme exotique 
des mots et des tours vernaculaires : lls découvriront avec atten­
drissement des noms famili-ers adaptés tant bien que mal à des 
oiseaux différents de leurs homonymes métropolitains, tout un 
patois créole au pittoresque expressif. Quel lecteur oubliera la 
locution « au pipiri chantant » pour désigner le lever du jour, 
qu'annonce à la Martinique le chant sonore du Tyran dominicain ? 
Une iconographie très abondante ajoute encore aux qualités de 
l'ouvrage : 54 photographies noir et blanc, deux planches en cou­
leurs remarquables de Paul Barruel dont le talent traduit toujours 
avec une exacte vérité le port et la livrée des espèces. 
Bref 250 pages d'ornithologie documentaire qui se lisent avec 
autant d'agrément que d'intérêt : le Père Pinchon mérite nos 
félicitations et notre &"ratitude. 
Christian JouANIN. 
QUEZEL, P. et SANTA, S. - Nouvelle Flore de ll'Algérie et de ses 
régions désertiques méridionales. Tome II. Paris, Editions du 
Centre National d·e la Recherche Scientifique, 1963, 601 pages, 
60 planches de dessins au trait, 17 cartes dans le texte, 
10 planches photographiques hors texte. Prix (relié) : 48 F. 
Un an à peine après la publication de son premier tome, voici 
cette flore modèle terminée. On ne peut décidément rêver d'une 
meilleure pDeuve de l'enthousiasme, de l'esprit de méthode et de 
l'efficacité réalisatrice de MM. Quêzel et Santa. 
Mais cette flore n'est pas seulement remarquable par la rapi­
dité avec laqueUe elle a vu le jour ; le fameux herbier Maire et 
la connaissance personnelle approfondie que ses auteurs ont des 
plantes nord-africaines leur facilitait ce tour de force. Elle est 
surtout digne de remarque par sa conception : c'est l'ouvrage de 
détermination idéal que tous les écologistes de terrain souhaite­
raient de posséder dans les régions où ils sont appelés à travailler. 
Synoptique mais donnant néanmoins des descriptions suffisantes 
pour chacune des 3139 •espèces étudiées (plus nombre de sous­
espèces), illustrée de plusieurs milliers d'excellents dessins de détail, 
pourvue de clés permettant parfois la détermination de spécimens 
non fleuris, c'est le type même de l'ouvrage pratique dont l'on 
rêve... même pour notre flore française. 
La qualité de l'ouvrage est, par ailleurs, mise encore en valeur 
par sa présentation matérielle : typographie claire et élégante, papier 
faisant ressortir la finesse des figures, format pratique. Que notre 
C.N.R.S. se hâte donc maintenant de publier une Nouvelle Flore 
de France sur ces mêmes bases ! Des générations d'écologistes pra­
ticiens lui en sauront gré. 
F. BOURLIÈRE. 
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RILEY, H.P. - Families of Flowering Plants of Southern Africa. 
University of Kentucky Press, 1963, XVIII et 269 pages, 144 pho­
tographies en couleurs. Prix (relié) : 14 U.S. dollars 
Dans cet utile volume, l'auteur indique les principaux carac­
tères de chacune des familles d·e Phanérogames signalées jusqu'ici 
en Afrique méridionale, c'est-à-dire le tiers inférieur du Continent 
Noir : Afrique du Sud sensu stricto, Rhodésies, Nyasaland, Angola, 
et Mozambique. 
Pour chaque famille est également donnée la liste des genres 
présents dans la dition (sans descriptions ni clés), avec indication 
de leur distribution en Afrique et dans le reste du Monde. Cet 
ouvrage complète donc, mais ne remplace pas, la seconde édition 
(1951) des Genera of South African Flowering Plants de Phillips 
qui reste toujours l'ouvrage le plus utile pour cette partie d·e 
l'Afrique. Deux types de renseignements utiles sont néanmoins 
donnés dans le livre de Riley, qui ne se trouvent pas dans celui 
de Phillips : l'indication des nombres chromosomiques (ce qui per­
met par exemple d'apprendre qu'il existe des Baobabs à 72,96 •et 
144 chromosomes), •et la mention des usages traditionnels et 
modernes des différentes familles de plantes. 
L'illustration est abondante et assez bien venue, bien que les 
photographi·es en couleurs ne soient pas aussi bien reproduites que 
dans certains autres ouvrages récents. 
F. BOURLIÈRE. 
SOUTHERN, H.N. editor. - The Handbook of British Mammals. Edited 
for the Mammal Society of the British Isles by H.N. Southern. 
Oxford, Blackwell, 1964, XXI et 465 pages, 54 figures, 60 photo­
graphies hors-texte. Prix (relié) : 37 shillings 6 pence. 
Chacun sait que la publication par H.F. Witherby et ses col­
laborateurs du Handbook of British Birds (1938-1941) a ouvert une 
ère nouvelle de la littérature ornithologique. Par suite chaque pays 
essaya, à l'image de la Grande-Bretagne, de publier une faune cri­
tique, où tous les aspects de la vie de l'oiseau étaient envisagés, et 
dont la moindre information reposait sur des observations précises 
et des chiffres indiscutables, mûl'ement triés par un comité de 
rédaction de premier ordre. 
Il y a tout lieu de croire que la parution du Handbook of 
British Mammals aura un effet catalyseur analogue sur la littéra­
ture mammalogique, car la différence de qualité entre ce livre et 
ses prédécesseurs traitant du même sujet est infiniment plus grande 
que celle séparant le Handbook of British Birds de 1938-1941 du 
Practical Hàndbook of British Birds de 1919-1924. Dans aucun autre 
pays on n'a tenté jusqu'ici une révision critique aussi conscien­
cieuse de l'ensemble des connaissances acquises sur la faune mam­
malienne et jamais pareille tentative n'a été menée à bien aussi 
rapidement par autant de collaborateurs. 
Mais ce n'est pas tout. La première partie de l'ouvrage (pp. 1-187) 
est consacrée à des problèmes généraux· rarement abordés avec 
autant de détail dans un ouvrage de ce genre. C'est ainsi que 
Southern et Linn ont écrit deux chapitres sur la distribution, l'aire 
de répartition et l'habitat d'une part, et sur les études d·e population 
d'autre part, qui sont des modèles de clarté et de bons sens. Le 
chapitre 6 (méthodes) traite à la fois des techniques de capture, 
de mensuration, de conservation, de marquage, d'observation et 
d'enregistrement de l'activité. Le chapitl'e 7 est une excellente 
introduction à la systématique. 
La deuxième partie du livre (pp. 192-422) est consacrée à l'étude 
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méthodique des espèces, avec pour chacune d'elles, des paragraphes 
consacrés à la distribution à l'intérieur des îles britanniques, aux 
caractères morphologiques (y compris la mue et les moyens pra­
tiques de distinguer sur le terrain les sexes et les grandes catégories 
d'âge), aux mensurations et aux poids (moyennes et valeur extrême 
pour chaque sexe toutes les fois que la chose est possible), à 
l'habitat, aux mœurs (organes des sens, locomotion, terriers, nids, 
rythme nycthéméral, recherche de la nourriture), à la reproduction, 
aux densités de population (y compris les variations cycliques, 
l'espérance de la vie à la naissance, la longévité potentielle, les 
facteurs de mortalité), au régime (inclus la quantité moyenne de 
nourriture consommée chaque jour), aux prédat·eurs et enfin aux 
rapports avec l'homme. Tout ceci exprimé en style « télégra­
phique », références bibliographiques à l'appui. Le tout se termine 
par une liste de références très fournie et pas uniquement anglo­
saxonne ; certains noms de mammalogistes français ou allemands 
sont curieusement malmenés, par exemple Balsac (H. Heim de), 
Eibesfeldt (I. Eibl), Girons (M.C. Saint-), etc. Un oertain nombre 
de travaux importants (par exemple ceux de F. Frank sur le 
Micromys minutus ou d'I. Eibl-Eibesfeldt sur l'Ecureuil roux) sont 
très curieusement omis. Les articles récents par les Chiroptères de 
France paraissent aussi être largement passés inaperçus. Mais il 
ne s'agit là que de défauts somme toute mineurs. Il est, en fin de 
compte, difficile de trouv·er en 230 pages autant de données aussi 
soigneusement choisies sur les Mammifères d'Europe occidentale ! 
Qui plus est, cet ouvrage est vendu à un prix des plus modestes, 
compte tenu de la qualité de la présentation matérielle : les col­
laborateurs et la Société Mammalogique Britannique ont en effet 
abandonné tous droits d'auteurs pour assurer à ce livre une large 
diffusion. Nul doute que ce geste généreux n'ait les plus heureuses 
conséquences et ne contribue grandement aux progrès de la Mam­
malogie. 
F. BOURLI'ÈRE. 
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